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Attention
au risque

de sur-captage
dans les zones de
captage naturel.

•
LE TÉLÉCAPTAGE
NÉCESSITE DES

INSTALlATIONS ET
DES c::oN>lAISSANCE

TECHNIQUES.

• Moins de collecteurs il détroquer si
l'ostréicuUeur utilise les collecteurs
habituels (Iubes, coquilles).

• Oétrocs"a simplifié s'il utilise des
collecteurs plastiques souples (lamelles
ou poches ostréicoles roulées).

• Pu de détrocs"e si l'oslréiculteur
utilise la microbrisure de coqUIlle
(poudre de COQuillage) comme collec-
teur. Mais celle technique nécessite.I,-,....__r_T _
une structure de prégrossissement adaptée.

• POUR LIMITER
LES MANIPULATIONS

• CAPTAGE EN BACS 0 É
d~ ·CAPTAGE CONTR L •

En écloserie, les larves sont produites
au moment voulu.
Ces larves sont alors:

• soit fixées sur des collecleurs (101.1­
jours dans l'écloserie) el vendues au
stade de naissain,

• soit vendues au stade "œillé" à l'os­
tréiculteur qui réahse à domicile, en
conditions maîtrisées, la lixation sur
ses propres collecteurs,

C'EST LE TtUCAPTAGE.

LE TÉLÉCAPTAGE, POURQUOI?

• L'ostréiculteur peut renouveler l'opération plu­
sieurs lois dans l'année si nécessaire,

• POUR MAh'RISER
L'APPROVISIONNEIo EH NAISSAIN,
en palliant l'insul!isance ou l'irrégularité du
captage en mer.

• Décider de. periodes de fixation pour décaler
les cyctes d'élevage, et souvent les raccourcir.
• Définir la quantité pour obtenir "ni trop, ni trop
peu· sur les collecteurs.

• Assurer la qualité pour disposer d'un 101 de
naissain homogène, et de forme régulière.

• CAPTAGE EN MER,
dit 'CAPTAGE TRADmONNEL"

• Sur les parcs de captage l'ostréiculteur oblient,
en été, la fixation sur des collecteurs des larves
d'huilres présentes dans l'eau.
La récolte du naissain s'el!ectue de longue date dans
certains secteurs côtiers favorables aux déroulements
du cycle sexuel, de la vie larvaire et du captage.

• Cetle opération conserve un certain caractère
aléatoire, son succès étant variable selon les sites
et les années : elle reçoit l'appui technique de
l'IFREMER dans les principales régions de captage.
Ce procédé fournit actuellemenl 95% de l'approvi­
sionnement en naissain,

.Respecter le mode
d'emp&ol du fournisseur.

eSurvel1ler r!igullèrement1..-----------------------------------1 la température de l'eau.
.Assurer l'alimentation

de.larv••.
.Aérer l'••u des bacs de

façon adaptN.
.Préparer soigneuse­

ment la tranafart,
c'est la phase la plus
délicate à l'issue du
télécaptage.

RAPPEL ...
les huitres creuses émet­

tent dans l'eau de mer leur
Iaitanœ (spermatozoides pour
les mâles, ovocytes pour les
lemelles).

Les ovocytes, fécondés par
les spermatozoides, se déve­
loppent el donnent naissan­
ce à de minuscules larves
nageuses.

En 15 à 20 jours, la larve
devient "œillée", Elle a un
"œil" (tache pigmentaire),
un estomac el un pied (voir
photo). EIe se nourri! d'algues
microscopiques, sensible à
la lumière, elle la luit.

A ce stade de dévelop·
pemenlla larve, prêle à se
fixer, peut résister à un assec
(par exElr'l'll'e : 48 heures en
arrbanœ tunide à LIle tem­
pérature inférieure à 1SOC).
Elle est transportable, mais
rapidement. Cette aptitude
est mise à profit dans le té'é­_.

La fixation est le passa­
ge '" slade IaJvaire (nageur)
au stade naissain (liké).



• [

•
•
•

<g
.<

'"
<:

m
.

i
~
g
3
:
:

<l
.
~

iI'''
~

!
~
.
5
;
-

:-
..

..
<,

...

!i
H

R
Z
~

~
i
"
:
:

'n
"

.i
!~
i

••
•

i"
....

-,
..

"
"
;
"

::1
•

•t
-.

~
.

1'-
:'

O
1

:=
­

in
~
:
=
;
'

ç
~
.
"
:
:
I
.

il
~
a

l:
...

.~
g
,
o
­

·=
S

~
.
"
~

!~
t

-~
~

;...
..

;:
-

•• ~; •
•

•
!!.

4'
ii;

:H
O

!:
i~

tf
~
H

l,
~

..
...

.i
~

0
3

i.
lnl

l:
i;

-;
;~

.!
o

~
l
~
i
"
'
i
i

t
c
i
~
,
"
!
.
:
>
~

iU
HI

!n
'!

''
<

;>
i'

.
.
.

..•
•

n
~
~
~

~
~
}
H

'!
~

l:
j:

'!.
~

i!_
~

.
'"

1
:_

"
i

!
~

,<
,;

il
,­

'
i
!
~
;
.

!
..

.
~ ,

•
•

~
!

iè
S

_
.
.
.
.
.

3

:=
i
~
~
~

3
0

g
o

>!
!.

g
""

i
lt

F
..

;
..
~

:>
c

~:
.

ifE
.

a:.
!.­

~
~i

i
..

'"
~

..
s

'"r

••
••

U
if
i
~

~
",

~"
"'

'i
'-

,
..
~

i
"

:.
:.

2"
i>

il"

~
~
H

~
1:

'"
"

li"
i"

i"
il

..
~

..
"d

il
.

,
~

;<
>"

",.
.,

"'
~!
.

;.:
.' ., ":i
~

g:
-~

:;;
.
"

<
..",

..."
;.1

:'
i

"
oc

a~
'"

~
...;

"
in

~
èl

..s
"

'"
i~
:
*

~
~
~

~
:
H
~
~

:.!
,-

~
!C

"i
:

.
~
h "'"~, .

!1
:­

.i1
i

~ ~ t l .~ l ~ ~ 1 til- t



, '



~.....
LES ENJEUX OU TÉLÉCAYTAGE

Le télécaptagc ni une technique complé.
mentalre du captage CD mcr qui permet une
dlverslncatlon des sources d'approvision­
nement en nals~ain. ActucUcrncnt blen mai­
trisêc pour l'huitte creuse, «etc technique
peut étrc adaptée à d'2ulrC5 coqulUale5
comme l'huitre pblc par exemple:.

Délicat, le lélécaptagc nécessite une
bonne coo~rallon cotte: osl.ri:lcullcur el
édoseur qui peut SC' lt'aduirc:, de: la part de
l'écloM:ur par unt' sorte de contrai quaUlé,
l'osU'tlcultc:ur s'efforçant de 500 côté d'ob­
server toule la rigueur néccs!lalrc dans le
suivi du mode d'emploI. Il p<'ul, cn oulrc,
s'appuyer sur les organismes régionaux de
transfert.

La rtussllc du télécaptagc ne sufn, pll!i il
assurer une bonne récolte, les opfcrallons
suivantes ont aussi leur Importance, il com­
mencer par le transfert délicat des coUec­
teurs garnis de naissain microscopique vers
les sUcs de pré:grosslssement.

Le ttlécaplagc contribuera au dé'veloppe­
ment de l'utilisation de varlé'tés: stlectlon­
nus pour leurs bonnes performances ou
leur rt!!lslanCe aWl: maladies, les pro­
grammes d'amélioration de!! produllll d'tle·
vale ttant l'une des priorités de l'IFREMER_

Les fiche!'p'flltlques de /'IFREMER :
fpl: AÉRATION DES BASSINS
fp2: LAVAGE DES COQUILLAGES
fp3. CONNAÎTRE LA QUALITÉ DE L'EAU
fp4: LE BASSIN DE FINITION
fp5: ENTRETIEN DES BASSINS
fp6: MICRQBES ET COQUILLAGES
/p7: PURIFICATION DES COOUILLAGES
Jp8: PHYTOPLANCTON ET COQUILLAGES
fp9: MALADIES DES COQUILLAGES
/plO: TELÉCAPTAGE DE L'HUiTRE CREUSE
/pU: ZONES CONCHYLICOLES
/pa: L'EUROPE CONCHYLICOLE

RupOflsables
de redltlon .
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Jean-Pierre JOLY0.'__"
Jean·Claude PIQUION

OIL....'''''' ...... =---.,'''''
IFR(MER

CENTRE oE NANTES,
R.. .,.rll'd"V'" BPI(lol~

.4031 N,ni" e-. 0'.
T...031010 00 F•• 010 37.001

-----


